
rable, et, pour ma part, j'en suis aussi intimement ' autant de droit (|ue^leK classes ]>tiia aÎBées aux com-
eonvaincu.

Lorwjue j'ai lu l'intéressante conférence de l'ho-

norul)lc député <le Hruce-nord (M. McNeill), donnée
il Londres et plus récemment au Canaila, sur la

(piestion du commerce entre les cohmies, ce (|u'il

appelle commerce préférentiel, on peut être certain I Finances m'excusera, si j'ose lui donner un conseil,

I

modités de la vie, et c'est fmur cela (|ue ces ail/ioles

j

sont mis à leur portée, ù bas prix. On peut romar-
(|uer cette tendance d'un bout à l'autre du tarif.

' Il y a cependant un article de ce tarif que j'aime-
I rais voir modifier, et l'honorable ministre des

uni..>
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<|iie j'ai partagé toiui les sentiments f|u'il a exprimés.
Il est indiscutable (|ue c'est de ce côté qu il nous

faut cin'icher rexjMiusion de notre commerce, puis
(|u'on él6ve une muraille de Chine, entre nous et les

Ktats-Unis, et qu'on rend tout couunerce avec ce
pays presque impossible, à moins (|ue le bill Wilson
n'apporte des modifications importantes dausle tarif.

Nous savons ce qu'a fait le tarif McKinley, et ce
que nous en avons souffert. T'ai été heureux d'ap-

prendre par le discours de l'honoi'able «Téputé de

-je veux parler des droits sur les livres et la litté-

rature. Je considère que dans un jeune [xivs comme
le ("anada, l'e.-iprit a autant de droit que le corps h
une nourriture à Ixm marché.
On développe les muscles avec du Ixi'uf, mais

i)our développer l'activité intellectuelle, il faut de
la bonne littérature et, dans un pays comme le

nôtre, qui atteint aux plus hauts degrés de l'activité

intelle* tr,elle, qui possède "dans toutes les carrières,

ilans les sciences et la littérature, des hommes émi-
Bruce-nord <|ue, non seulement les colonies-steurs

,
nents, qui nous font une réputation à l'étranger, il

commencent k s'éveiller à l'iniportaucc d'un com- i n'est, T|U*! juste (jue dans nos écoles, nos collèges,

merce préférentiel entre elles, mais que, même en nos ift»i,wrHit('K, la littérature ne soit pas taxée.
Angleterre, ofi une crise sérieirse sévit iictuelle

ment, cette idée gagne du terrain tous les jours.

Le jour n'est pas éloigné où les différentes colo-

nies anglaises devront étudier sé-rieusement, à fond,

l'opportunité de conmiercer avec celles d'entre elles

7f,i»e,Veux pas imposer ma manière de voir à
riuwtyi'atjle ministre des Finances, mais j'espère qu'il

rea(iiJSi*tlèrei'a la (juestion, (ju'il arriv-ra k une so-

lufi(»u «satisfaisante pour moi et pour ceux que je

r^V«ênte ; car, je le répète, je suis d'opinion que
qui seront disposées à le faire, aux conditions les le UiViada, qui est un jeune pays, devrait laisser

plus larges, les pins généreuses et les plus étendues, . enjltf les livres eu franchise et j'espt^re (jue le mi-
ce (|ui augmenterait la puissance et rehausserait le ' inst/^ des Finances se rendra à ma demande, avant
prestige de l'Empire. Je crois ijuc l'honoi'able : q«t;* îe tarif soit d<^tinitivement adopté par cette

député d'Oxford-sud (sir Richard Cartwright) par- i ChMnbre.
tage aussi les opinions de mou honorable ami sur le i.' • fl y a encore une autre question que je désire

commerce intercolonial; car, dans son amendement^ ^Çaiter, et elle touche de très près h la (luestion

il demande que le tarif soit remanié de manière à "
'

nous donner un commerce plus libre avec le momlp
financière.

'En écoutant l'éloquente répt)nse de l'honorable
entier, mais surtout avec l'Angleterre et les EtatS» " tl^puté d'Oxford-sud (sir Richard Cartwright) au
Unis. En rédigeant ce paragraphe, il a dû avoir
un œil sur le papier et l'autre, sur l'honorajïlt* .été suspris au delà de toute expression, en enten
député de 8iincoe-nord (M. McCarthy), dont il crta-,

naît les idées. Il existe une espèce d'influence

magnétique entre eux, et jt '«uis certain que cette

influence s'est fait sentir au moment de la rédac-

(^iscours du ministre des Finances sur le budget, j'ai

Vlant parler ainsi un honmie d'une si grande culture
littéraire, un homme si bien connu dans tout le

Canada, un homme qui s'est distingué, il y a déjà
des années, sur ce côté-ci de la Chambre qu'il a

tion de ce paragraphe, afin de lui attirer le plus abandonné pour des raisons que je n'ai pas à don-
grand nombre d'adhérents possible.

|

ner ici. Je suis convaincu qu'au plus profond de
J'ai lu et relu cet amendement, mais je n'ai pu y j

son for intérieur, depuis qu'il s'est séparé do son
trouver un seul mot au sujet de la réciprocité illi-

!
parti, il n'a jamais été entièrement satisfait, car il

mitée, ou de l'union commerciale, projets que l'ho-

noral)le député a si éloquemnient préconisés à diffé-

rentes reprises.

n'a jamais obtenu aucun succès.

Dans ce pays, (piand un homme app
iarti, il doit étudier à fond la politique et les ten

.ppartient à un
par

Nous avons modifié notre tarif ; pourquoi cette dances de ce parti, et lorsqu'il est convaincu qu'il a
modification était-elle nécessaire ? Parce qu'il nous
faut être à la hauteur des circonstances et marcher
avec le temps. Si nous n'avions pas fait les change-
ments proposés, nous serions en arrière' de notre
temps. L'honorable ministre des Finances a donné
les raisons des changements apportés. Il a consi-

raison, il doit agir pour le mieux de son pays, sans
permettre à des questions d'intérêt personnel de le

faire dévier du droit sentier, car il ne doit pas
avoir sa personnalité en vue : l'intérêt du pays doit

primer toute autre considération.

Dans le chef de la l'opposition, je vois un homme
dérablement réduit pour les cultivateurs les droits

|

hautement respecté dans tout le Canada, un chef
sur les instruments aratoires et, quant au fil d'en
gerbage, le pétrole et autres articles de cette na-
ture, les prix en sont considérablement modifiés.

La j)opulall.,n désirait, des changements et le

gouvernement les a accordés. Pourquoi '! Parce
que le pays progresse, ses tiuvaux augmentent, la

richesse matérielle ajoute à sa prospé'rité, et il est

possible, aujourd'hui, de prélever un revenu suffisant,

sans recourir à des taxes excessives, et c'est pour
ces raisons que le ministre des Finances a adopté la

politi(iuo de progrès (]u'il nous a exposée dans sou
discour-s sur le budget.
On pi'étend qu'en principe, les articles de néces-

sité devraient être admis en franchise, et jxnirquoi

de la grande race française dans ce pays, cette race
qui, au point de vue historique et à tous les autres
points du vue, a tant fait pour le progrès du Canada,
soit dans le parti de la réforme, soit dans le parti

conservateur. Je considère la nationalité française

comme faisant partie intégrante du pays au môme
degré que la race anglo-saxonne, et je ne doute pes
qu elle continuera à coopérer avec nous comme par
le passé, qu'elle se tiendra en phalange serrée, saura
toujours se mettre au-dessus des considérations
personnelles et travaillera de toutes ses forces à

l'avancement matériel et à la prospérité de notre
comnmne patrie.

Je vois aussi devant moi l'honorable député de
pas 1-1 thé et le sucre? Les classes ouvrièrp-' ont i Rothwell (M. Mills), que sir John Macdonald aimait


